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P. Merian (Bale). — Reflexions geographiques ä propos de la
carte de Mars.

Le probleme qui nous occupe n'a qu'un rapport tres general
avec la geophysique ou avec l'astronomie. Mais son etude ici
trouve sa justification en ce qu'elle permet de constater les

limites des sciences naturelles. Ce n'est que par l'intermediaire
de la geographie que nous pouvons nous faire une idee de la
conformation superficielle de Mars. Ce que nous connaissons de

Mars, au sens strictement scientifique, c'est uniquement
l'image cartographique, qui devient l'objet d'une etude prepa-
ratoire, mais non pas dirigee par une discipline determinee des

sciences naturelles. En particulier, nous sommes obliges de

renoncer ä toute consideration geologique, c'est-ä-dire historique.
Nous n'avons pas affaire ä l'histoire, mais ä la geographie.

Une question qui se pose pour le geographe des qu'il contemple
la carte de Mars, c'est la question de savoir s'il existe sur cette
planete un vaste espace libre dans lequel nous trouvons des

formations continentales, ou une formation unique occupant
tout l'espace superfieiel de la planete. D'abord, on pourrait croire

qu'effectivement Mars ne possede qu'un vaste continent cou-
vrant toute la surface, mais une etude plus approfondie et
surtout la comparaison de la carte de Mars avec celle de la Terre
montre que, au point de vue de 1'aspect general des formes, ou
alors de la delimitation d'une certaine forme, il se presente dans

la surface continentale de Mars une configuration fermee qui
rappelle un vrai continent. Ge « continent» delimite par des

courbes se trouve done au milieu de la surface continentale
generale, comme une formation ;i part. Le reste de l'espace

occupe par les champs continentaux presente encore une
certaine differenciation en terre et en mer comme c'est le cas pour
la surface de la Terre. Le monde martien presenterait done non
seulement cette differenciation en terre et en mer, mais offre en

quelque sorte trois domaines differents. On ne saurait comparer
ni le continent central, ni les champs de terre ferme ä une
formation continentale de la Terre. Ici les continents sont carac-
terises par le contraste entre la terre et la mer; le « continent»
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unique de Mars est un corps librement forme dans le reseau des

champs de la surface continentale universelle. II n'y a done pas
de mer universelle, mais bien une «terre universelle », qui est

generalement comparee ä la surface continentale de la Terre,
tandis qu'il faudrait appliquer cette comparaison uniquement
ä la formation centrale, au veritable continent de Mars. Cette
formation particuliere peut etre comparee au grand ensemble

appele Eurasie.
Mars presente done un rapport entre terre et mer tout different

de celui que presente la Terre. Le domaine des terres de

Mars ne consiste pas en une unite, mais bien dans une dualite
entre ce continent central et la terre ferme tout autour. Le
«continent» de Mars presente un monde compact et ferme,
tout en reunissant une pluralite de formes dans une seule formation,

tandis que le reste de la terre ferme se compose de champs
rectilignes pour la plupart. Par lä, le continent central apparait
comme un phenomene secondaire. Ce continent et la terre ferme

se distinguent en ce que le continent est delimite par des lignes
courbes, les champs de terre ferme par des traits et des raies
droites. Le continent est agglomere, tout le reste est comme
decoupe et les parties groupees, sans qu'elles forment un tout.
Sur la Terre, on parle d'une division entre l'ancien et le nouveau
monde. Mars presente un contraste analogue parce que son
continent recouvre la moitie de l'espace, et la terre ferme l'autre
moitie.

Le phenomene remarquable du Systeme des canaux est

subordonne aux rapports entre la terre et la mer. On pourrait
dire que ce qui est equivalent sur Mars aux oceans terrestres,
c'est le Systeme de canaux. Quant a la question de savoir ce que
c'est qu'un « canal», ce n'est pas lä, en realite, une question
geographique; nous devons tächer de deduire la nature du canal
de 1'interpretation du reseau des canaux et non pas l'inverse.
II faudrait done commencer par comprendre la structure
geographique de la surface martienne pour ne parier qu'ensuite de

ia nature des differents constituants. Les differences essentielles

entre la Terre et Mars ont ete caracterisees du point de vue
geographique. Nous pouvons parier d'un contraste entre nature
et structure. Si nous nous demandons alors quel est le caractere
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essentiel de la constitution geographique ä la surface d'un astre,

nous pouvons dire que des trois planetes dont nous connaissons

la carte, ä savoir la Terre, Mars et la Lüne, les deux dernieres

presentent un reseau de lignes droites, tandis que la Terre a,

par contre, un ocean etendu.
Gette discussion montre que les sciences naturelles sont condi-

tionnees par les phenomenes terrestres et ne peuvent aborder
l'etude des formations d'autres mondes sans l'intermediaire
d'une geographie independante. C'est une ancienne erreur que
de vouloir passer de la geologie, science de l'histoire terrestre,
immediatement ä l'astronomie ou la cosmogonie sans une
experience qui permette la transition, c'est-ä-dire sans les

notions d'une veritable geographie. C'est ainsi que la carte de

Mars devient l'objet meme de cette geographie; tout le reste
n'est plus ou moins que de la geographie appiiquee.

Voir pour la comparaison plus complete des deux planetes
mon etude dans les Annalen der Naturphilosophie, 1917, oil se

trouvent aussi les cartes les plus favorabies pour 1'etude geographique

de la planete Mars.

Jean Lugeon. — Les atmospheriques des fronts quasi-station-
naires sur le versant nord des Alpes.

La prevision du temps ä breve echeance, d'apres les methodes
modernes des ecoles norvegienne et framjaise est rendue parti-
culierement difficile en Suisse, a cause des phenomenes
complexes qui prennent naissance autour de la chalne des

Alpes; par exemple, le freinage ou le blocage spontane des

fronts par le foehn, ou au contraire la regeneration et les inversions

de temperature de certaines discontinuites ä peine visibles

sur les plaines de France et d'Allemagne. Le Systeme atmos-

spherique mediterraneen, dont l'influence est surtout remar-
quable en Suisse romande, contrarie egalement le displacement

de la plupart des fronts appartenant aux depressions
oceaniques qui se dirigent de l'ouest vers 1'est au-dessus du
47e degre de latitude.

J'ai etudie ces dernieres annees s'il est reellement possible de


	Réflexions géographiques à propos de la carte de Mars

